
g r a n d e c a u s e de la p a i x sociale q u e l' i l lustre Le P l a y 
a s i m e r v e i l l e u s e m e n t serv ie lorsqu'il fonda cet te 
école , dont le groupe de Roubaix se réc lame, et qui 
offre u n terrain d'entente largement ouver t a u x 
h o m m e s de toute or ig ine , de toutes croyances e t de 
toute op in ion . 

C a i s s e d e r e t r a i t e s . — l*es Prévoyants de l'In
dustrie et du Commerce Roubaisiens. — 302 nou
veaux membres participants. — Le comité , dans 
sa reunion de vendredi so ir , a e u la satisfaction d'ad
mettre prov iso irement 302 n o u v e a u x m e m b r e s par
t ic ipants et 11 m e m b r e s honoraires dont un m e m b r e 
honoraire perpétuel . Ces adhés ions se sont produites 
depuis la dernière as semblée g é n é r a l e qui a e u l i eu 
il y a moins de 3 moi s et seront ratifiées définitive
m e n t par cel le qui aura hou prochainement . 

Le s u c c è s de c e l t e œ u v r e de p r é v o y a n c e sociale 
s'affirme de plus en plus et nous v o y . i ; s toutes les 
c lasses de la société lui faire un accueil des plus sym
pathiques . 

La recette de juin 18'.»5 se fera aujourd'hui diman
che , de 4 à 5 heures au Demi Cercle, place Notre-
D a m e . 

S o c i é t é F r a n ç a i s e d e s e c o u r s a u x b l e s s é s mi
l i t a i r e s d e s a r m é e s d e t e r r e e t de m e r . M m e 
Constantin Descat, prés idente du Comité des D a m e s 
de Roubaix , v ient de recevoir la lettre su ivante : 

« Paris, 11 juin MM, 
» Madame la Présidente, 

» Vous aver liieu voulu m'adressai une somme il< 
v33 fr. 05 provenant rie quêtas faites par quelques sociétés 
de la ville dans leurs banquets ou à l'occasion de rru 
nions extraordinaires en faveur de* soldat» et marin* di 
l'expédition de Madagascar. 

» E u vous accusant réception de ce non .-et et impor
t a s ! envoi, je prends acte âne d lns le total lig.ire nui 
somme de 8&> fr. produit d'une soirée organisée par : 
• Le Comité de la Jeuntsse catholique de Houbaix » 

» Je vont prierais de vouloir f i e s , a l'occasion join 
dre les remerciements du Conseil central à ceux du 
tXimité des Daines de Houbai.v. 

• Vons pourrez assurer égatemoirr 1 vos généreux 
donateurs que leurs Intentions seront Ihlàleinenl rem 

Î
ilies etqo'un prochain transport emportera leurs of-
rendes converties en re,onfortauts et douceurs a 

l'adresse de nos chars soldais. 
• Veuillez agréer, Madame la Présidente, un s Nssse-

iueux hommage/». • 
• t.r srcrétuire sAséraf, 

• Signe : Colonel IIOIO.HT » 

| Jules Kvrard, rue de Lannoy, 278; Marins Gueslin, rue de j cavalerie • L'Espérance » prendront part aujourd'hui 

L e s a l i g n e m e n t s d e s r u e s p u b l i q u e s . — I n 
a v i s de la Mairie informe le public que , conformé
m e n t n un arrêté de M. le Préfet du d é p a r t e m e n t du 
Nord, en date du 4 juin 18or>, u n e enquête est ou
v e r t e sur le projet d'al ignement des rues de la s e c 
t i o n K d u cadastre compr i ses entre les rues de 
l 'Hommelet et Pierre-de-Roubaix, le boulevard Gam
bette., la r u e -'Neuve, la Orand'Hlace, les rues du 
Vie i l -Abreuvoir , d u Curé et Pel lart , ainsi q u e de 
r u e s de la sect ion F comprenant tout ou partie des 
r u e s d u Moulin, de la Tui ler ie , des Longues-Haies , 
S t -Jean , d u Coq-Français, de l-aniioy, St -André , des 
F i la tures et le boulevard Gambétta, 

L e projet c i -dessus v i s é avec les p ièces à l'appui 
s e r a déposé û la ma ir i e pendant quinze j o u r s , du 18 
j u i n courant jusqu'au 2 juil let iS'.tô inc lus ivement , 
pour que les habitants puissent en prendre connais 
s a n c e t o u s le; j o u r s de s heures à midi et de 2 à 5 
h e u r e s du so ir . 

A l 'expiration de ce délai , un commissa ire enquê
teur , d é s i g n é à cet effet p i r M. le Préfet , recevra a 
la m a i r i e pendant trois jours , savoir les 3 , 4 et 5 
jui l le t prochain , de 3 i 4 heures du soir, les observa' 
t ions qui pourraient être faites sur ledit projet. 

L a c o n f i r m a t i o n a l a S a i n t e - U n i o n , à S a i n t 
J o s e p h e t a N o t r e - D a m e . — Dans la mat inée de 
samedi , Mgr de Lydda a donné la confirmation à la 
S a i n t e - U n i o n et dans les paroisses de suint-Joseph et 
d e Notre-Dame. A e heures 1[2. Sa Grandeur, accom
pagnée de M. l e chanoine Pruvost , v icaire-général , 
s'est rendue a la Sainte l 'n ion , rue du Vieil-Abreu
vo ir . 

A p r è s avoir cé lébré la sa inte m e s s e , dans la cha-
pe l lo d u p e n e i o n n a t , devant toutes les é lèves , Mon
s e i g n e u r a donné la confirmation à v ingt et u n e 
j e u n e s t i l les e t a prononcé u n e al locution de c ircons
t a n c e . 

Mgr de Lydda a ensu i te pris son repas du matin 
e t s 'est r e n d u e n vo i ture au presbytère de la paroisse 
Saint-Joseph. 

A * h e u r e s 1[2, M. le curé et MM. les abbés Lher-
m i t t e e t Desmondt , sont a l lés chercher Monse igneur 
pour le conduire process ionnel lement à l 'égl ise. 

Monse igneur a exp l iqué a u x trois cents enfants 
attentifs à sa parole c e qu'était la confirmation. La 
cérémonie a c o m m e n c é auss i tôt pour se terminer à 

Lanuoy, îï'.K Auguste Vaulroyo, rue Saint-Quentin. 15; 
Kmile Decraene, rue Lafonlaine 55; Henri Didry, boule
vard de Belfort, 65: Henri Vandecastel, rue Decréme, 74; 
Charles Leclercq, rue de la Polennerie, 41; Emile Dewnlf, 
rae Rocroy, 19; Henri Desmettre, impasse lngouvil le ,47; 
Isidore Thibault, rue de Ileaurewaert, 135; Louis Vande-
putle, rue de Coudé (maisons Dhalluiu), Isidore Ducou-
fonibier, rue du Tilleul, 250; Auguste Nivcsse, rue du 
Coq-Krançais, 147; Richard Verhoust, rue Bernard, 88 bis; 
Désiré Neumeuller, rue Decrême, 159; Henri Witteman, 
rue du Pile, 176; Victor Caslel, rue du Tilleul, impasse 
Daguescliu; Louis Dujardin, rue de Denain, 114; Emile 
Kocq, rue du Tilleul, 142; Gaston Marlot. rue Duguesclii:; 
E. Vilelte, rue Sainte-Thérèse, 53; Alph. Loucbart, rue 
Sainte-Thérèse, 59; Alph. I*aga, rue du Tilleul, impasse 
Dnguesciin: Bernard, rue d'Hem; J.-B. Depraetre. rue des 
Fossé-: François Dillies, rue des Longues-Haies; J.-B. 
IMijirdui, rué Thiers, Î8. 

t u l o c a v t a x l r e t | u i f r a p p e H O U p r o 
p r i é t a i r e à c o u p s d e h a c h e . — Depui s 
quinze jours , M. Edouard Molibecq, cabaretier , 5, 
rue St-André, avait pour locataire et pensionnaire 
mi eliaulVeur, Henri Leraaire, qui avait déclaré être 
employé à la Compagnie Nouvel le des t r a m w a y s . 

Lemaire devait au cabaretier un» s o m m e de 14,75. 
Samedi à midi , M. Molibecq vit son locataire sortir, 
emportant un paquet. Comme Lemaire était sujet à 
caution, M. Molibecq e n v o y a sa tille voir si la clef de 
la chambre n'avait pas été la issée sur la porte . Elle 
s'y trouvait, en effet. 

M. Moliliecq poursuiv i t a lors son locataire, qu'il 
parvint à rejoindre à l 'angle des r u e s S'.-Jean et de 
Uu inoy . 

Sais issant le paquet q u e portait Lemaire , il ré
clama à son locataire le montant de sa dette. M. Mo 
liheeq eut sans doute agi plus sagement en faisant 
ass igner Lemaire devant M. le . luge de Paix-, niais la 
n'est pas la quest ion. 

— .le vais vous payer tout de su i te , répondit le lo
cataire qui , l evant une hachette qu'il tenait de la 
main droite, essaya d'en frapper M. Molibecq à b 
tète. Fort heureusement , le coup fut paré. Une lutte 
s 'engagea entre les d e u x antagonis tes , a u cours de 
laquelle M. Molibecq reçut tro'S l égers coups de ha
che : l'un derrière l'oreille, le second entre le pouce 
et l ' index' et le trois ième au mil ieu do ce dernier 
doigt . 

Un grand rassemblement s'était produit ; personne 
no s'interposait, quand un brave ouvrier , dont n o u s 
regret tons de ne pas savoir le nom, s'élança s u r le 
meurtrier et lui arracha sa hachette . Lemaire prit 
aussitôt la fuite, poursuivi par M. Molibecq et une 
centaine de personnes . 

Pendant se t emps , l 'ouvrier qui avait désarmé Le
maire déposa i t la hachette chez M. Alphonse D e l a n -
noy.coi l feur. rue de Lannoy,et rentrait m o d e s t e m e n t 
à son travail . 

Cependant. M. Molibecq avait rejoint son locataire, 
rue du Ti l leul , o ù se trouvaient un grand nombre de 
pei-sonnes. Lemaire , jetant son paquet à un de s e s 
camarades , disparut au détour d'une rue . L'homme 
qui avait recuei l l i le paquet , s'adressant alors à M 
Molibecq. lui dit: — « Si vous continuez la poursuite , 
c'est à moi que v o u s aurez affaire ! » 

M. Molibeck, s e rendant compte do son impuis
sance , revint sur s e s pas ; ayant appris que la 
hachette avait été déposée chez M. Alphonse Delan-
noy , il s'y rendit pour la reprendre et la déposer a u 
commissariat de police de la place Ste-El i sabelh . 

Il porta plainte, en m ê m e t emps , à M. Squ ivée , 
commissa ire de pol ice , qui a ouver t u n e enquête . 

Disons, en terminant , que M. Molibecq prie le bra
v e ouvrier qui l'a si bien défendu de se faire connaî
tre, car il désire ardemment lui e x p r i m e r sa recon
na i s sance . 

U n e d e s c e n t e d u P a r q u e t . — Le Parquet de 
Lille, r eprésenté par M. Deblock, j u g e d' instruction, 
accompagné de son greffier, M. Montaigne, a fait 
u n e descente à Roubaix , samedi après-midi . 

Le magistrat s'est rendu à l'IIôtel-de-Ville, où , à 
;i heures i | 2 , il a interrogé p lus ieurs t émoins relati
v e m e n t à u n e escroquerie c o m m i s e il y a s i x se
m a i n e s e n v i r o n par un ouvr ier d u pe ignage Alfred 
Motte et Cie, r u e d ' A v e l g h e n i . 

Cet ouvr ier , n o m m é Louis Claise, s'était fait payer 
le salaire de d e u x de s e s camarades , Charles Vande-
r e c k e n et Ivo Demoor , et s 'é levant à la s o m m e totale 
d o 4 0 f r . 40. 

Depuis , il n'a p lus reparu, et les recherches faites 
pour le re trouver sont d e m e u r é e s infructueuses . 

Les d e u x v ic t imes de cette escroquer ie ont , d'ail
leurs , été dés intéressées par MM. Alfred Motte. 

M. le Juge d'instruction s'est ensui te rendu au 
domicile de M. Lamané, vétér inaire , rue des Hal les , 
ù l'effet de compléter l ' instruction o u v e r t e contre 
Adèle Carlier, â g é e de 47 ans , arrêtée il y a huit 

dimanche, an festival qui a lieu à Flers-le-Breueq. 

d i x heures , après une al locution de M. le chanoine ; jours pour vo l d'un portemonnaie , contenant 20 
P r u v o s t , sur la persévérance . I francs env iron , au préjudice de Mme Lamané , 

M o n s e i g n e u r a été reconduit au presbytère au ] On se rappel le qu'Adèle Carlier avait l 'abord p r o 
c h a n t du Te Dcum puis s'est rendu chez M. ie doyen , testé de son innocence ; mai s , une perquisit ion faite 
d e Notrw-Dame _ . . ! dans sa chambre p a r M Broigne commissa ire de ! L e s e a u x p o t a b l e s . - L e s t r a v a u x a u b o u l e 

A 11 h e u r e s , M le chanoine Evrard et MM le s pohee , ayant a m e n é la découverte de 1 objet vo l é et ' v a r d G a m b é t t a . - On a c o m m e n c é jeudi les tra 
abbés Chavatte . Thomass in , Rol l ier , Maufroid et de son contenu , elle avait passé des a v e u x , - - • > . . ' 

F i e r s . — Réfection de la toiture de l'église. — Le 
Conseil-municipal de Fiers, dans sa dernière séance, 
avait volé une somme de 3000 francs pour la réfection 
de la toiture de l'Eglise. 

Ces travaux ont été mis en adjudication sous pli ca
cheté, vendredi 14 juin à 5 heures du soir. Cinq soumis
sionnaires se sont présentés. M. Bricquet. entrepreneur 
à Orchies, a été déclaré adjudicataire avec un rabais 
de 15 0|0. 

Les travaux commenceront sous peu sous la direction 
de M. Pennequiu, de Lille, architecte. 

— Le festival, -a Le festival du Ureucq a été ouvert 
samedi soir, par une brillante retraite aux flambeaux, 
l in a parcouru les principales rues du quartier; la Fa«-
furr du Brtutq, précédée d'un groupe de tambours et 
clairons et accompagnée d'un grand nombre de porteurs 
de torches, lanternes vénitiennes, etc., y prenait part. 

Celte retraite qui a tout a fait réussi, avait altiré un 
grand nombre d'étrangers ; c'est d'un hou augure pour 
>e festival et, si le temps est beau aujourd'hui, nul 
doute qu'il y aura foule. 

Lys lez l .annoy. — Réunion du Conseil municipal. — 
:-e Conseil municipal 1e Lys-lez-Laiitioy se réunira, en 
ession ordinaire, le lundi 17 juin, a six heures du soir. 

Ordre du jour : Budget pour 1896. 

U n e e x c e l l e n t e o c c a s i o n a s a i s i r . — A u x j e u n e s 
gens qui étudient la fabrication des t i s sus , à toutes 
.es personnes indis t inctement qui s ' intéressent à la 
technique de notre grande industr ie , n o u s d e v o n s 
s ignaler un o u v r a g e préc ieux à tous points de vue : 
c'est u n traité théor ique et pratique de la fabrication 
des éto i les n o u v e a u t é s , par M. H. Soret , jeune, a n 
cien professeur à la Société industriel le d'Elbeuf. 

Cet o u v r a g e , édité a v e c luxe . i l y a que lques a n n é e s , 
renferme de n o m b r e u x graphiques et p lanches . Il est 
d iv isé en trois parties : la première pour la m i s e e n 
fabrication dans tous s e s détai ls . La s econde est con
sacrée £, l 'étude des t issus fondamentaux , s imples et 
composés , a v e c toutes les sér ies graduées qui en 
d é r i v e n t ; e l le comprend , e n outre , des indicat ions 
sur le montage pour les a r m u r e s et les jacquards , et 
des tables do réduct ion. 

La tro is ième partie est une véri table encyclopédie 
des notions indispensables au praticien sur l'emploi 
el la provenance des laines, sur la te inture et sur les 
apprêts . 

Le s imple é n o n c é de co p r o g r a m m e montre b ien 
que l 'ouvrage est des plus comple t s . 

Magnifique in-folio de ,100 pages , il a une véri table 
re l iure de bibliophile, peau a v e c co ins e t dos en 
cu ivre . 

Hien que d'une va leur intr insèque de plus de cent 
francs , l 'ouvrage de M. Soret e s t e n v e n t e a u p r i x de 
Irente francs à la l ibrairie du Journal de Roubaix: 
c'est là une réel le bonne occasionàsais ir .40329-t»4204 

La Librairie du Journal de Roubaix offre, pour 
le pr ix m i n i m e de 0 , 7 5 , u n exce l l en t t i m b r e 
i - a i M i l h i i u i ' m o n t é s u r p laque méta l e t e n f e r m é 
dans u n e jo l i e boite e n métal blanc inoxydab le . — 
Le m ê m e , a v e c m a n c h e , depuis x f r . 5 0 jusqu'à 
8 1 . S O , se lon le g e n r e . In i t ia le sentre lacées O f. f i O 

La course , m e n é e a v e c beaucoup d'entrain, a é t é 
sa luée par d 'unanimes applaudissements . 

L e s m é d i c a m e n t s d é l i v r é s p a r l e B u r e a u d e 
b i e n f a i s a n c e . — A la d e m a n d e de M. l e docteur 
D e w y n , l 'administration a décidé qu'à l 'avenir a u c u n 
méd icament n e pourrait plus être dél ivré s a n s éti
quette . De plus , quand l e médec in l e j u g e r a néces 
saire, o n devra indiquer la manière de s 'en serv ir . 

L e s f u n é r a i l l e s d e J e a n - B a p t i s t e P i n c b a r t . — 
C'est samedi , à s i x heures du soir , que c e s tr is tes 
funérai l les ont e u l ieu , à Notre-Dame : tro is per
sonnes s eu l ement , les d e u x fils et un parent , sui
vaient le cercuei l . 

l i l l K l t i ; l l ' O t l S T C A M P garant i lpur 
à : * . « ! » l e k i l o g 

MAISON C E N T R A L E DE LA LAITERIB D'OOSTCAMP 
A R O U B A I X , R U E DU BOIS, 1 3 

— 8 T J C C T J B S A L B S — 

A. R O U B A I X 
Rue du liais. 13: 
Huede l'Industrie. .; 

r i e r r e - r l i - n o a b a i x . I i ) 
Rucl'iei-ru-de-lloubaix. M ; 
Place d'Amiens, Mavot. boul 
Rue d'Italie, 3-i 
llnedel'Kpeule. 13S: 
Rue de Tourcoing, I3"i 
Rue du Tilleul. 1*1, 
Boulevard de SlrasDûi 
Hue Corneille. 7; 

du Collège, 7t bu 
de ta Halle, 9 ; 

Boulevard de Pans. * 
Rue Notre-llame.W, 

de Lille, 107. 
do la Chaussée. % 

Hue Decrème. 37. 
Rue Turgot, 68; 

12.: 

Place d e U «iare, t l ï 
l i r a u d e - H u e . 3*. 
R u e d c l a K u s s e - a u v C l i e i n H • 

A . T O U B O O I N O 
Rue d e l i W t e l - d e - V i l l e , i. 
Rue d e l i a n d . 91 : 
Hue du n i l e u l . 16. 

A . C R O I X 
,1e l i 

A . " W - A . T T I t E L . O a 
S a l e m b i e r - l l o l l e b e c n . r. Carnot 

A . J L . i r . L E I 
Rue R o y a l e . 3*. épie . D e v e n i a y 

A B O l l , O t i \ K - S L H - > I R R 
Rue de la Lampe. Mt 

Rue L-ifayette 
Rue d e s B o u c h e r i e s , 3. 

A Itl 1U h - w l l i - M M t 
Gd« épie, modèle, pi. del'Egh.' 

Exiger sur le papier la vignette d'Oostcamo et 
surles mottes de beurre la marque de la laiterie 
d'Oostcamp, 87903 

ENTREPRISEGENtRALE D'àMEUBLEMEîiTS S OBJETS D'aRT 
FABRICATION SI'P^RIEIIHK 

M O R E L - G O Y E Z t a p i s s i e r d é c o r a t e u r . 
LILLE, 19 et 27, rue Royale, i9 et 27, LILLE 

8 3 8 0 5 - 3 7 9 1 0 

Be l langé , accompagna ient process ionne l lement . Mon
s e i g n e u r s e rendant à l 'église Notre-Dame, o ù trois 
c e n t quatre v i n g t s enfants o n t reçu la confirmation. 

A v a n t la c é r é m o n i e M. le chanoine Pruvost leur a 
e x p l i q u é le s e n s du sacrement qu'i ls al laient recevo ir 
e t après Monse igneur les a e n g a g é s à persévérer 
d a n s la bonne vo i e en leur indiquant les m o y e n s de 
l e toire. La c é r é m o n i e était t erminée à midi et quart. 

Sa Orandeur et M. le chano ine Prouvost ont reçu 
l 'hospital i té chez M. le doyen de N o t r e - D a m e 

L,a c o n f i r m a t i o n ta T r è s S a i n t R é d e m p t e u r . — 
C'est aujourd'hui d imanche q u e la confirmation sera 
d o n n é e a u x enfants de la paroisse du T r è s Saint Ré
d e m p t e u r . 

> Les messes seront avancées d'une demi-utiire. J.a 
Ire messe aura lieu à S h. 1|2, la seconde i 7 li. 1 \i et la 
3e 1 8 h. l | i . 

• La Ortnd'Messe, dite k Q h. 1|2, sera présidée par 
M g r u V I . v d d i — q u i d j n n e r a la conlirmation immédia
tement après le Saïut-Sacrillce. La dernière inetse sera 
dite i midi. 

» Les Vêpres seront chantées a 4 heures précises »ul-
vies du la procession du Très saint Sa,•renient.» 

L e s v i s i t e s d s M e r d e L y d d a . -~ Dans l'après-
m i d i de samedi , M g r de Lydda, a c c o m p a g n é de M. 
l e chanoine P r u v o i t , de M. le chano ine Evrard ,doyen 
d e Notre-Dame, et de M, l'abbé Ghesquier , est allé 
v i s i t er q u e l q u e s é o o l e s de la paroisse de Notre-Dame, 
e n t r ' a u t r w 1 éco le des Frères , rue d'Alsace-, l 'école 
d e s Soeurs d e la Sages se , rue de la Kodoute; l'école 
d e s S œ u r s de la r u e de l'Ouest, etc. A 5 h e u r e s , Mgr 
Monnier rentrai t au presbytère de Saint-Martin. 

L e p o r t d u V i a t i q u e . — U n s quatr ième contra
v e n t i o n a é t é dresse» , vendred i soir, conu-e M. l'abbé 
ï fos te laer t , v ica ire à Sainte-Elisabeth, pour port os-
teasjMe du Viatique. 

A p r o p o s d ' u n e s o u s c r i p t i o n e n f a v e u r d u 
s a n c t u a i r e d e S a i n t - A n t o i n e d e P a d o u e . — Nous 
a v o n s parie, après la Semaine religieuse do Cam-
)>rai, u u t t e souscript ion e n faveur de l 'achèvement 
d'un sanctuaire de Saint-Antoine de Padoue . La 
Semaine religieuse d u 1er j u i n 1895 dénonçai t ce t te 
souscr ipt ion c o m m e étant u n e escroquer ie . 

IJS R. P . Gardien d u couvent d es Francisca ins , rue 
d e P u t e a u x , 8, n o u s écr i t q u e cette souscription qui 
portait le t itre d e » Boule de ne ige », est parfaite-
m e u t authent ique . 

N o u s enreg i s trons très vo lont iers cette décla
rat ion . 

\jt S e c r é t a r i a t d u P e u p l e . — Le Secrétariat du 
Peuple , c e t t e inst i tut ion de chari té , a pour but de re
chercher les m i s è r e s et les souffrances phys iques ou 
m o r a l e s des o u v r i e r s , part icul ièrement ce l les qui 
s o n t c a c h é e s . 

D e u x é l é m e n t s le composent : l 'un, comprend les 
p e r s o n n e s qui recherchent la nugèra : Les dé légués 
de quart ier ; l 'autre, ce l l e s qui la sou lagent ; Les 
m e m b r e s d u b u r e a u d u Secrétariat . 

Le Secrétariat d u Peup le rend un double serv ice 
i - S e r v i c e pharmaceut ique , e n permet tant a u x pau 
vrea d'obtenir u n e réduct ion de îO OjO chez tous les 
pharmaïuiM? de la v i l l e . 2 - Serv ice d u bureau de 
renseigneÔMNats : Rédaction gratu i te de le t tres d'af
faires , de demandes , d e recommandat ions , e tc . , ren 
s e i g n e m e n i s e t appui pour les différentes œ u v r e s de 
b ienfa i sance publ ique o u chrét ienne établ ies d a n s la 
v i l l e o u au dehors . 

P o u r bénéficier des serv ices offerts par le Secréta
r iat d u P e u p l e , H suffit d e s e présenter ehez un des 
P h a r m a c i e n s de la v i l le avec un bullet in s igné du 
d é l é g u é d u «ru* p t i e r . quand il s'agit d'un serv ice 
p h a r m a c e u t i q u e , e t a u bureau de rense ignirnents 
p o u r tous l e s autres s erv i ce s , La carte d u dé légué d» 
quart ier « s t de r igueur . 

P o u r l e s paro i s se s d e Sainte-Elisabeth, d u Tres-
S a i n t - R e ^ m p t e u r e t d e Saint-Jean-Baptiste^ le b u - ! gou'vô'nt cette Te 

I.e Parquet a repris le train pour Lille à • heu
r e s 15. 

L a l a i t e r i e d O o s t c a m p . n ' a y a n t pu satisfaire tous 
s e s c l i ents pendant les" trois j o u r s de v e n t e e x c e p 
t ionnel le du beurre e n bloc ,e t dés ireuse d'être agréa
ble à sa c l ientèle , vendra , pendant les j o u r n é e s de 
mardi iS et mercredi 19 juin, dos blocs de 5 kil, do 
beurre salé , garanti pur. Ce beurre , m i s dans un 
pot de grès par les so ins de la m é n a g è r e , servira 
avantageusement pour la cu i s ine e t l e s tart ines . 

Prix : * f r . O © l e k i l . 
10.000 fr. è qui prouvera que ce beurre contient 

u n a tome d'une subs tance é t rangère que lconque . 

U n a c c i d e n t , r u e d e L a n n o y . — U n garçon bou
cher , Théophi le Dhinneconr , â g é de 19 a n s , demeu
rant rue Brézin, a été v i c t ime , samedi après-nvdi , 
d'un m a l h e u r e u x accident . H passait, v e r s quatre 
heures , r u e de Lannoy , quand, e u tomhant, i l s'est 
fracturé la jambe droite . 

Après avoir reçu les so ins de M. le docteur 
Isb&2que, Dhinneconr a é té transporté à l'Hôtel-
Dieu . 

G o û t e z l e s g l a c e s d é l i c i e u s e s de la g r a n d e pâ
t isserie Debouck, rue Saint-Georges, 14. 

On locata ire pou ^-"'"at — 11 y a quelques jours, 
un tisserand, aeé de io . ., Hené Moulard, quittait furti
vement l'estaminet de la Clef d'or, ou il logeait, el em
portait une paire de bottiues presque neuves, apparlenanl 
à un pensionnaire,». Fortuné Temperman,A qui il laissa, 
en échange, des savates abominablement érolées. 

M. Villon, commissaire de police, lit reelierchar |e vo
leur, qui s été arrêté, vendredi, a 10 heure» \\i du soir, 
rue du Chemin de fer, et écroué au dépôt du premier 
arrondissement. 

M e n u s f a i t s , — La police a arrêté, vendredi \soir, deux 
expulses. PfiilonVne iineiians, Aj;ée de 34 ans, journalière, 
rue Marqnisat et Louis Lei^ahieu, 33 ans, débourrent', rue des 
Longue» Haies, " 

L e v a d e m e c u m d u v o y a g e u r . — Que d'ennuis on 
évi terai t , si l'oo savait c e qu'il faut savoir pour 
voyager p;i chemin de fer. CeUe lacune v ient d'être 
c o m b l t e grâce a u n e pefife brochure très claire et 
très pratique que nous d e v o n s à M. A. Derez, com
missa ire de survei l lance administrat ive des c h e m i n s 
de fer . 

Pour donner une idée d u profit qu'on peut retirer 
de la lecture de cette éTcel lente brochure , il nous 
suffira d'en indiquer l e sommaire . 

1° Voyageurs, bagages. — Billets s imples , d'aller 
et retour , de fami l le . A b o n n e m e n t s ord ina ires , d'élè
ves , d'étudiants, de famil le pour l e s s tat ions therma
les , et d'QUvriers.Transport de malades et de b les sés . 
Carte de circulat ion à demi-place Voyage à Lourdes . 
Voyages d 'excurs ion . 

Animaux. — Chiens , c h e v a u x , be s t i aux . 
Voitures. — P o m p e s funèbres , cercue i l s . 
2° Marchandises en grande vitesse. — D e n r é e s 

flnanpeSj v a l e u r s , objets d'art Produits d ivers admis 
a u x concours et a u x expos i t ions . Golis pos taux . T a 
rifs de factage et de réexpidiliou'. ' P r i s e ' e t ' r e m i s e 
des marchandises à domicile-. 

Cette brochure de 250 pages .avec tarifs et barèmes , 
est e n v e n t e au bureau du Journal de Roubaix, au 
prix do 2'fr. 50 . 93463 

C o r s e t s p a r i s i e n s d e r n i e r g e n r e . E légance , sou
plesse, so l idi té . Mademoisel le Haverbèque , r u e des 
*Art« 56, Roubaix . 90780 - 39628 

Croix — Vue tentative urimineUc. — lin (Jcinestiqqe 
de M BouqaiMon, fermier à Croix, dans la n ie Verte, se 
rendant vendredi soir à la grange siluou d'Trièro la mai
son d'natntation.aperçut des flammes partant 4 l'une des 
extrémités dy hltimcnt. 

Il donna aussitôt i'alarir.î, et M. Bouquillou, aidé des 
voisins parvint i éteindre ce cojUMri.eiweii.ant d incendie. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ «ouvent cette ferme est visitée ^ar les maraudeurs et 
— gi M S S Î " r u e d » Lannoy , n° 202, tous les ] ïe fermier pense q u e c e s t l ' u i i d'eux qui aura mis le feu 

^ n c b e V ^ m i d i a u n e h e u r e . Voici l e s n o m s et à sa graugéV w s CetfH sotit msiçnitiauts. Lue enquête 
? = * £ * d é n u é s d e auar i ï e r : j - * £ z £ ^ _ , „ „ , . , , „ , „„ , , ( 

v a u x de raccordement de la conduite maî tresse des 
e a u x potables , p o s é e dans la r u e du tt lanc-Seau et 
cel le des Carliers, a v e c l ' embranchement qui sui t le 
boulevard Gambétta. La tranchée à ouvr ir est d'au
tant plus profonde q u e , e n cet endroit , la canal isat ion 
doit passer s o u s cel le des e a u x de la Lys D'un autre 
coté , le terrain s'éboulant très fac i lement , il a fal lu 
l 'étançpnner a v e c des p lanches et des madriers , 
avant 'de maçonner les' v a n n e s qiiHl fallait 'établir-.' * 

Lors des derniers t ravaux effectués il y a que lque 
t emps , on les avait poussés jusqu'au delà 'de la l igne 
des t r a m w a v s de façon à ce qu'il n e fût p lus néces
saire maintenant d'interrompre leur c irculat ion. 

— Les t r a v a u x d'adduction des eaux potables sont 
m e n é s ac t ivement et on peut espérer i e fonct ionne
m e n t du serv ice pour la fin de l 'année 1895, au p lus 
tard le commencement de 1896. 

L ' é g l i s e e t l e q u a r t i e r S a i n t - F r a n ç o i s d A s 
s i s e . — Les t r a v a u x de construct ion de la nouve l l e 
écljs'e Saint-François d'Assise sont p o u s s é s a v e c 
Q'autant plus de rapidité que la température s'y prête 
m i e u x . La charpente est presque complè tement ter
m i n é e et on a c o m m e n c é à recouvr ir le toit . Des ou
vr iers sont maintenant occupés à - j o i n t o y e r et à 
peindre les m u r s . Dans une quinzai^ l e tours l'on 
va Ln-o^éde" ?u o lacement des cintr» It des v o û t e s 
de la nef q u ï seront e x é c u i ê s e n s imuî-pierre . Il y § 
u n e hui ta ine de jours , on a pu voir les m e n u i s i e r s 
occupés à poser les châss i s tandis que les m a ç o n s 
hissaient le drapeau tricolore sur l e presbytère . L'on 
peut donc compter que la nouve l l e ég l i se sera l i v r é e 
aa culte pour l e 1er octobre;, c q m m e n o u s l a v i o n s 
déjà a n n o n c é précédemment . 

1 es ' travaux entrepris Jans co quartier se ressen
tent é g a l e m e n t de cet te fièvre : briquet iers et terras
s iers travail lent a l 'envi . C'est ainsi que tout le 
terrain s i tué derrière l 'établ issement de M. Masurcl 
et compris entre la v o i e du c h e m i n de fer et la route 
de Lille v a bientôt se trouver complè tement n i v e l é , 
pour permettre d é l e y e r de nouve l l e s construct ions . 
Qu'on s e ras sure cependant ; l e s ouvr i er s y trouve-
veront encore , n o u s dit-on, de quoi se procurer du 
travail pendant u n e dizaine d'années . 

T i r a g e d ' o b l i g a t i o n s d e l ' e m p r u n t d e l ' u s i n e 
à g a « . — ' Il à é té procédé samedi à \ 1 hpqres du 
matii i .à l'Hotel-de-VlIlc, sous la prés idence do M. Sé-
nélar, adjoint, ass is té do MM, Théry-Rasson et Du-
coulombier , conse i l lers m u n l c l p a u x . e l eu présence de 
M. Bul té , r eceveur munic ipal , a u 22e t i rage de l'em
prunt de 2 . 2 5 0 . 0 0 0 francs autorisé par la loi du 22 
Février 1878 et dest iné à l ' installation de l 'usine à 
gaz . 

Il a été extrait de la roue l e s 87 n0 8 c i -après rem
boursables à 498 fr. 94 c . à partir d u 15 jui l let pro
chain , 
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L e « c r o s s - c o u n t r y « d u « R i d i n g C l u b ». — U y 
avait , samedi so ir , bri l lante e t assez n o m b r e u s e réu
nion à l 'hippodrome du Brun-Pain , pour ass i s ter à 
l 'arrivée du cross-country o rgan i sé par le Riding-
Club. 

Le dépari s'était effectué d u Vert-Bois ; %8 caya 
l iers , d o p t : deux bfffclers,' prenaient part a u cross 
CQunfry. 

Vers s ix heures et demie ie fiéloton entr.aU dan§ 
le champ de courses et bientôt a e u l ieu Pépreuvë dé-

Après un tour i}e c iste l 'arrivée s'eçt effectuée dans 
l'ordre suivant : t cr 'M. A'H'Prt Pollet montant Chi
cago, à M. Jules l . o r t i i o l s ; 2e M. Louis Pol le t m o n 
tant -Owc Job ; 3e M. Louis Lorthiois montant 
Goldflnçh ; 4e | l . James Leplat montant La Ptata ; 

U n e t s a r s d r a m a t i q u e . — Un mécanicien qui 
tombe malude en cours de route. — Le train-tram
w a y à destination de Tourco ing , par Ascq et Lan 
noy , était parti samedi de Lille, à l 'heure réglemen
taire de midi 30. Il était conduit par M. Louis 
Carbonnel, âgé de 42 a n s , h o m m e paraissant très 
robuste qui , avant le départ, avai t diné g a i e m e n t 
a v e c son chauffeur. 

Tout marcha c o m m e d'habitude jusqu'à la halte 
du Crétinier ; au m o m e n t de remet tre sa machine 
en marche , M. Carbonnel s'écria, s 'adressant à son 
chaulîeur ; » T i ens , j'ai dé" la pouss ière dans l'oeil 
gauche . » P u i s , presqu'aussitôt : « J'en ai auss i dans 
rœi l droit ; ie n'y v o i s p lus '. » e t i l t omba c o m m e 
une masse . 

Le chauffeur appela l e conducteur du train; on 
ccucha l e m a l h e u r e u x m é c a n i c i e n s u r l e charbon, et 
le chauffeur prit la direct ion d u train jusqu'à Tour
coing , où o n arr iva à 1 b . 3 2 . 

On transporta le malade d a n s la sal le de v i s i t e s e t 
on appela M. le docteur BeQlque q u i , pendant près 
de quatre h e u r e s , a v e c un d é v o u e m e n t dont on n e 
saurait trop l e louer , tenta l ' impossible p o u r le 
sauver . 

M. Carbonnel râlait e t n e reprit pas un seul m o 
ment connai s sance ; v e r s quatre h e u r e s , u n v ica ire 
de Saint-Christophe lui donna l 'Extrëme-Onct ion, et 
M. Derôme, chef do dépôt, v o y a n t que l'état du ma
lade devenai t de plus e n p lus g r a v e , té légraphia à sa 
f emme, qui d e m e u r e à Fives-Li l le , r u e du Vieux-
Moulin. La m a l h e u r e u s e arr iva à t emps pour recueil
lir le dernier soupir de s o n mar i , qui l 'avait quit tée 
le mat in en p le ine santé . N o u s r e n o n ç o n s à dépeindre 
la scène déchirante qui se passa à c e m o m e n t . 

M. Carbonnel a s u c c o m b é à u n e conges t ion céré
brale ; o n lu i a appl iqué des s a n g s u e s a u x pieds, a u x 
mains et fait de n o m b r e u s e s piqûres de m o r p h i n e : 
m a i s tout fut inut i le . 

On frémit e n pensant q u e semblab le acc ident 
aurait pu se produire , il y a que lques a n n é e s , a lors 
que , sur les tra ins l égers , ii n'y avai t que le mécani
c ien et pas de chauffeur. 

Le corps a été transporté à l 'Hotel-Dieu. On croit 
que les funérai l les auront lieu à Tourco ing . 

LA MORT D'UN ÉTUDIANT 

U n b r a s f r a c t u r é . — En raccourcissant la cha îne 
de tlépointage de son mét ier , Emi le Libbrecht, â g é de 
20 ans , demeurant à la Croix-Rouge, conducteur à 
la filature de MM. Lamourette et Leroux frères , a eu 
le bras g a u c h e c o m p r i m é à tel point, entre l 'organe 
appelé demi- l ime et le bâti d u mét i er , que l 'humérus 
a été fracturé. Le b lessé , qui ne pourra reprendre le 
travail avant o à 7 s e m a i n e s , a reçu les so ins d u 
docteur Vanneufvi l le . 

Une conférence a u Cercle mi l i ta i re . — Le Cercle des 
officiers a inauguré, samedi soir, une série de conférences 
technique» qui promettent d'être intéressantes. C'est M. 
le commandant Kayet qui a donné la première de ces 
conférences. 

Il a d'abord fait la description des veitures de muni-
lions de compagnies destinées à recevoir, outre un ap
provisionnement de 16,384 cartouches, toul un matériel 
de terrassement et les sacs dos éclaireurs. 

Le conférencier a donné, eu passant, quelques indica
tions sur le fusil Lebel ; puis il a longuement parlé, au 
point de vue stratégique, du râle de la cavalerie Indépen
dante, destinée aux excursions, et de celui de la cavale
rie divisionnaire, faite pour protéger les corps. 

M. le commandant Fayet s'est surtout attaché à la for
mation de combat d'un bataillon, dont il a indiqué les 
diverses évolutions suivant la tactique moderne. 

Ces conférences militaires auront lieu tous les quinze 
jours. 

U n e réunion publ ique sooi&liste k 1 e s t a m i n e t d u 
Bon V i v a n t •>, r a e de l a L a t t e — Celle réunion, qui 

a eu lieu samedi soir, comprenait uno centaine de per» 
sonnes; el le était présidée par M. Catteau, ayant pour 
assesseurs MV. Vandroone et Pcnuekouke. 

. Delphin Dutnortier a parlé le premier. Après avoir 
rappelé les vœux déposés par lui au Conseil municipal, 
I a abordé la question des élections cantonales. Si le 
lectionnement se fait pour celte époque, il y aura une 

sextuple électiou. Mais en tout cas, il faut pourvoir à 
deux sièges : l'un, de conseiller général dans lu canlon 
Sud et c'est M. Desmedl qui est désigné comme candidat. 
l'antre, de conseiller d'arrondissement dans le canton 
Nord: M. Catteau, qui préside cette réunion, briguera le 
mandat. 

Après M. Delphin Dumurtier, M. Uesmedi prend » s«n 
tour ia parole pour reeoiiiinatider de ne plus envoyer 
aux assemblées ilelil,-rautes que des représentants choisis 
par le l'arli ouvrier. 

C'est M. Verecquo qui Massés a M. Dismedt, et il 
occupe longtemps la (r.hune. Il s'attache surtout i faire 
une chaleureuse réclame à son journal. 

La réunion se termine sans incident, après l'adoption 
de l'ordre du jour suivaut : 

« Les citoyens leuiiis aii nombre d'onviron 200 pren
nent I engagement de voter pour les deux candidats et 
de ne plus lire d'autre journal que ['Egalité. » 

Un commencement d Incendie. — Samedi à 7 heures 
du matin, on s'aperçut que le feu avait pris J l'ua ues 
lits d'nn dortoir où couchent J», nombreux ouvriers hrt-
quetiers, à la fermé dé M. Londan-Duprez, ou f e r m e t é 
Vigne, près de la gare des Francs. On appela les ouvriers 
qui travaillent à proximité pour le compte de M. Ma°-
quil ieret , I» danger eût bientôt dispare. 

ya seul ht a Clé. ùr^lii. 

Collision entre un oamlon e t l e car . — Samedi & % 
heures 1|2, le car n ' 2 6 s'est rencontré, place 9éba»to-
pol, k l'endroit où la penta est le plus rapide, avec un 
camion appartenantàMM. Spender et Parsy, camionneurs 
à Ronbaix, et conduit par le domestique, J.-B. liaert. 

Le timonducamion est entré dans la plaque de l'avant-
train du car ; mais il n'y a pas eu d'accident de person
nes, et les chevaux n'ont pas été blessés. 

Honeq . — La rijiedaiUe coloniale.— La médaille colo
niale vient d'être accordée à M. Emile Domortier, soldat 
de la classe de 1880, qui a fait les campagnes du Séné
gal et du Soudan dans les rangs du 1er régiment d'in-
nterie de marine. M. Leurent imaire de RoDcq, procédera 

aujourd'hui, à l'issue de la'procession, A la remise de 
cette médaille k M.Dumortier. La compagnie dos sapeurs-
pompiers et la musique municipale prêteront leur con
cours k Cotte cérémonie. 

LETTRES M0RTL4IRES ET D'OBITS 
< 1 < -1111 i -• 3 f r a n c s l e c e n t . 

IMPBIMSBIB ALFP.FD Rcsorjx. — .^VIS l i l l V C i U T d a n s l e 
Journal de IfaniaiX (Grande édition) et dans le Petit 
Journal de Roubaix. 

GRANDE POISSONNERIE ROUBA'SIE'NE 
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— COURS du D I M A N C H E i". J U I N 1895 — 

Toute commande de poissons lins pour diners, noces et 
banquets exécutées dans les 21 heures.Prière m donner 
les commandes avant midi. 

m 

Maroc rra lche fliSk 
Cabillaud 0.90 
Maqaereaux(tiosjl:i pijee *JÊ* 

Turbots.: 1:111 
Bar. . . . 
Barbue 
Raies 
Flotte 
Rougets 
Carrelets (pleisl. . .. 
Truite sanmonp?. • . 
Anguilles de ririeio. 
Anguilles de mer 
Vives 
Saumon blano 
Crevettes 
Brochet (eau qoqc, 

Merlans 
Epeilaus »,»» 
Meiluclies I.Od 
:,' i.ijiu,:. fruie.ii*4 «»«» 

C r u s t a c é s 
Laii!.'onstQ3 ». i, 5,8. 7.8 fr. 
Homards (dep.) 1,00 k 5f. 
r.ruhbes.. . . . . . . . . 0,00 etO,»» 

iVivantja. 4.50 
i . ,re»i»»c»'Cuites . . . 1.60 
1 I La pièce 0,*l 

.xalalKono 
lumou rouge le 1(1 kil. n.»» 
iras nouvelle . le l | t k. ».<•» 

Harc-O** w i l f i 05 *p '.Ser 0.10 pTACe 
| l ! . . . _ . U > Mtf> 

« a o m o n frai" garanti non Yn̂ rt-fcTio (Hollande) •.»» le 1|1 k. 
Poissons rottués, ?,»Vi:«i ,-iint pfrfca. - IMMllM vivante» et 
carpes vivantes pour nic-e dèau", iui( sinon la grosseur. — 
Raie a la daube. li.M (a nortiofl. — liawiiHM à la daube. O.u. 
Langoustes l i t h.— Homards depuis i.ûii à 5 fr. la pièce. 
Pucelles, 1 fr. la pièce. . 

GROS — C o a s e r v e s d e Pois- , ,11- — DETAIL 

T ,TT.."L. I3 
Un vol important . — l ne marchande de volailles du 

marché St-Nicolas expédiait en grande vitesse à Bruxel
les, il y a quelques jours, un pâmer contenant du. liage 
et des vêtements. El ré qissimul» dan9 lé çbli? des fit'res 
nominatifs 'et an porteur d'une valeur dé «.SÙO fr. qu'elle 
adressait ou même temps k son amie. 

A l'arrivée du panier en gare de Bruxelles, !s desti
nataire trouva bien les effets d'habillement, mais il man
quait la somme Annoncée. 

Plainte fut dépo«C-; i;umédialemeul «i n é e enquête fut 
eu7e*»e. tHpérohs qu'elle aboutira a l'arrestation des 
auledf s de ce vol audacieux. 

Les journaux de Lille nous apportent le récit touchant 
de la mort et des funérailles d'un des étudiants de la 
Facutlé catholique de médecine de cette vi l le . C'était un 
jeune Luxembourgeois de vingt ans. Il est mort sainte
ment, courageusement, et ses funérailles, très dignes, 
très simples, ont produit en cette grande cité une impres
sion profonde, 

M. Nicolas IlirU n'avait pas suivi le courant qui en
traîne ses compatriotes du Luxembourg aux Universités 
allemandes. 11 était venu a Lille avec quelques camara
des, puis, après un court séjour a Lyon, était revenu a 
Lille, oii il était l'objet de la sympathie universelle des 
autres étudiants, et de tous les professeurs des Facultés 
catholiques. 

Sa mort a causé un vif regret en cette famille univer
sitaire. 

Le père du défunt conduisait le deuil. 
Mgr Bauuard, recteur de l'Université catholique, l'ac

compagnait. 
Le vice-rectenr et un groupe d'étndianls du Luxem

bourg se tenaient antour du malheureux père ; tous les 
professeurs de la Faculté de médecine venaient en
suite. 

Plus de 300 étudiants suivaient : l'un d'eux portait le 
drapeau, cravaté de crêpe, du Cercle des étudiants. 

Après le service funèbre A l'église Saint-Martin d'Equer-
m e s e t a u moment ou le convoi allait partir pour ramener 
au Luxembourg le corps du défunt, M. le professeur 
Duret a. d'uue voix émue, prononcé l'éloge très juste 
du jeune étudiant. 

Un Interne des hôpitaux a dit ensuite an camarade 
regretté un dernier adieu. 

Concerts et Spectacle* 
Touroolng*. — L'harmonie du Illanc-Seau exécutera 

sur le kiosque d» la place Thiers, le dimanche 16 juin 
1895, â 5 heures du soir, les morceaux suivants : 

1 Allegro militaire. F. Pontet; S Jeanne Maillotte.Reynand: 
3* Eraira, fantaisie. Kscudipr : 4 Fantaisie pour deux piston*, 
Witmon ; 5- Robert le hkible, fantaisie, lleyerbeei ; t> l'u 
sourire, mazurka. Baston. - lies chaises seroni mises à la dis
position du public. 

B o n d u e s . — Le conrertfeitieal. — Ainsi que nous 
l'avons annoncé, un concert teslivel organisé par la 
municipalité et par la musique municipale aura lieu le 
dimanche 23 juin, jour de la ducasse de Kondnes, dans 
une prairie de M. Lamlielin. Voici la liste des sociétés 
qui prêteront leur concours k eeltc féle. 

La musique de la Citadelle d'Hem: le choral l'Avenir 
de Nouveaux: la Société Philharmonique de Linselles; 
l'Union des Travailleurs de Tourcoin/: la Musique mu
nicipale de Marcq, ainsi bien entendu que la Musique 
municipale de Bondues. 

Ainsi qu'on le voit, le choral l'Avenir de Nouveaux y 
prend part; cette société, dont l'autorisation de se consti
tuer a été refusée par la préfecture k l'instigation d'un 
conseiller d'arrondissement inlluent, est une des meilleu
res sociétés chorales de la région; sou succès au festival 
de Bondues est dès à présent certain, t t les auditeurs ne 
pourront que confirmer les paroles d'un conseiller muni
cipal de Nouveaux qui disait eu parlant de cette société 
« qu'elle était l'honneur de la commune. » 

tllMïHS M E S & «BITS 
Les amis cl connaissance? de la famille LAl'RKNT-

MALFAIT, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de fairt part du décès de Monsieur Hubert-Alexandre 
LAURKNT, membre de la SwhHé des anciens médaillés 
du travail, décédé à Roubaix, le 13 juin l«y.">, dans sa 
oie année, administré des Sacrements de noire mère la 
Ste-Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Salut Solennels, qui auront lieu le dimanche 
16 courant, à 4 heurei, en l'église Sainl-Marlin, à Rou
baix. — L'assemblée à la maison mortuaire, à 3 heu
res 1(S, rue de Lille, cour Parenl, 7. 

Les amis el connaissances de la famille Gt'iLLAL'Mt:-
DECRAENK, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Monsieur Joseph-Pierre GUIL
LAUME, décédé k Croix, le I i juin 1893, dans sa 6ie 
aimée, administré des sacrements de notre mère la 
Ste-Eglise sont priés de considérer le présent avis comme 
eu tenant lieu et de bien vouloir assister aux Couvoi 
et Service Solennels, qui auront lieu le lundi 17 courant, 
à 'i heures l |2 , en l'église Saint Pierre, a Croix. Les 
Vigiles seront chantées le même jour, k 6 beures. — 
L'assemblée a la,u,alson mortuaire, rue Charles-Quint, 7. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Saint-Martin, à Croix, le lundi 17 juin 1893, à 10 heures, 
pour le repos de l'âme de Monsieur Henri François 
LEZA1RE, propriétaire-rentier, décédé a Croix, le 6 juin 
1891, dans sa 8ie année, administré des Sacrements de 
notre mère la Sterliglise. Les personnes qui, par oubli, 
n'aqraient pas reçu de lettre de faire nitrt, sont priées 
de considérer le présent avis comme eu tenant l ieu. 

Un Obit solennel Anniversaire sera célébré au Maltre-
Autel do l'église Notre-Dame, a Roubaix, le lundi 17 juin 
189S, à 10 heures, pour le repos de l'âme de Monsieur 
Paul-Charles Joseph CATEAUX, décède à Roubaix, le 3 
juin 1894, à l'âge de 31 ans, administré des Sacrements 
de notre mère la Sainte Eglise. Les personnes qui, par 
onbli, n'auraient lias reau. de lettre de faire part, sont 
priées de considérer le présont avis COSMOS eu tenant 
lieu. 

Le Comité de la Jeunesse Catholique tsM oolébrer uno 
Messe solennelle dans la c-hapalio des l ivras , rue de la 
P» i \ , Sa, I» dimanche iti juin, k 7 heures précises, pour 
la repos des aiinj. j . - «'"«leart François HEXNK.USE et 
Polydore VAXDEMlllOLv-vi i : « • * • • * décéués à Rou
baix. administrés des Sacrements de notre mère la Sle-
Eglise. 

Un Obit solennel du Mois sera célébré u l'église 
du Tres-Saint-Rédempteur. à Dauùaix, lu lundi 17 juin 
189S, à 10 heures, pour le repos de Tarno de Monsieur 
^abriel-jûseph-uaslon BKRNAST, ancien élève de l'Insti-
ùt Industriel du Nord, employé principal de U maison 

Molle et Blanchot, décédé â Roubaix, le ii mai 1S9S. '\e.^i 
sa 26e année, administré d i s Sacrements dsaqlra Uiere 
la Sainte-Egiise. — Les personnes nui, W oùfeli, n'au
raient pas reçu de lettre d,a i^ira-tort, sont " - ' é e s d e 
considérer le préseol a>is èûinnie a i >'-^ni |jgU" 

sions, vous concluez avec raison que, quelle qu'opinion 
qu'on ait sur l'opportunité de celle démonstration, dès 
lors qu'elle doit avoir lieu, il importe qu'elle soit impo
sante et qu'y prennent part non seulement les catholi
ques, mais tous cenx qui ont souci de l a liberté et la 
comprennent pour les autres comnie pour eux-mêmes. 

Je ne crois pas â une contre-manifestation. En Répu
blique, le soleil do la liberté luit pour tout le monde, et 
il sera aussi permis de manifester eu faveur des proces
sions que pour réclamer l'abolition du privilège des b -ail
leurs do cru ou le règlement de la journée de travail â 
huit heures. 

Où vous me permettrez de n'être pas eiiLiJroiucut de 
votre avis, c'est sur l'opportunité de la manifestation. Jo 
crois qu'elle vient k son heure et qu'elle répond à la 
disposition des esprits. 

Nous approchons du renouvellement du Conseil muni
cipal, et c'est la seule occasion qui se présenlera d'ici là 
aux habitants de Roubaix de témoigner hautement 
de leurs sentiments à l'égard de la mesure injuste, dirigée 
contre les croyances du plus grand nombre. Enfin, et 
surtout, l'interdiction du port dn Viatique a été un com
ble ù tout ce qui a été tenté contre les catholiques, et le 
Maire de Roubaix a pris soin de la présenter comme lu 
complément de l'arrêté pris avant Im interdisant les 
processions I Fant-il alors s'étonner que les catholiques 
aïeul senti se raviver la blessure faite à leurs croyances 
et qu'ils so relèvent sons l'affront? Us se disent que penl-
être on n'aurait pas tant osé contre eux s'ils avaient été 
plus énergiques dans la défense de leurs droits. 

Aussi, se plaçant à ce dernier point de vue, beaucoup 
ne comprennent pas la pensée des promoteurs de la ma
nifestation qui engagent à marcher eacortège— tête nue. 
Pourquoi et pour qui. tête nuo ? Nous n'avons pas â 
prendre l'attitude humble de postulants, mais celle digne 
et flère de citoypns affirmant leur volonté dans la plt'. 
mluile de leurs droits — marchons donc en silence mais 
téta haute I 

Veuillez agréer, Monsieur le llélactf-.ir, l'a-.-,, ra ice de 
mes meilleurs sentiments. I* D. 

I .a d i s t r i b u t i o n d e s e a u x d e l a l . y a 
Roubaix, le 14 juiu'ltWS. 

Monsieur le Directeur 
du Journal de Roubaix. 

J'ai recours à l'hospitalité Es voire journal pour de« 
mander que l'Administration municipale venille bien 
donner des ordres pour la distribution des eaux de la 
Lys, car c'est une plainte générale des ménagères et pour 
l'hygiène publique ; à celle époque, les autres années, 
cette distribution se faisait déjà. 

Nerci de votre obligeance, et veuillez agréer mes salu
tations \m plus siucères. 

In habitant de la rue de Ulle. 
Une lettre du même genre nous a éle adressée par un 

groupe d'habitants du Jean i.lnslain. 

L ' e n t r é e d u c i m e t i è r e 
Roubaix, le 14 ji in MHL 

Monsieur Alfred Iteboux, 
Directeur-Propriétaire du Journal de Roubaix, 

l'ai recours à votre obligeante habituelle pou • vous 
prier de bien vouloir insérei les quelques lignes suivan
tes dans voire prochaine édition-

Ayant eu la douleur de perdre mon père il y a quel
ques mois, j'ai pris l'habitude d'aller sur sa tombe trois 
fois par semaine. Etant employé et devant par consé
quent être à mon bureau à heure fixe.je ce puis y aller 
que de 1 heure à 2. Je me suis présenté aujourd'hui, à 
1 heure l ô à la porte d'entrée du cimetière, rue Carligny 
tt ai été très étonné de trouver celle porte fermée. Plu
sieurs personnes.comme moi, attendaient et loutes ma
nifestaient leur mécontentement. 

Sur la demande que je faisais, il me fut répondu qne 
c'était un nouvel arrête pris eu raison des « nombreux 
vols commis au clmelière < et que celle porte devait 
rester fermée un,/u«r< il'tieuie. Enfin le gardien est venu 
sans trop se presser nous ouvrir à 2 heures moins 17 
exactement. (Un ouvrier marbrier atleudait depuis 
1 heure 05); je crois qu'il y a loiu da quart d'heure ré 
glementaire. 

L'enlràe pnucipale est toujours ouverte, m'a-t on dit, 
mais vous comprendre* aisément que ceux (el ils soûl 
nombreux} qui demeurent non loin de la rue Cartignv. 
ne peuvent faire pareil détour. J'espère que ma réclama
tion sera entendue et que l'arrêté sera rapporté: on ne 
peut, à mon avis, empêcher ie public de se rendre sur 
une tombe remplir un devoir sacré. 

Agréez, Monsieur le Directeur, lassurance de mon 
profoud respect. I n siessatsat. 

t u r e l u i d e l a c o u r s e d e L i l l e ( a l a i » 
Roubaix, le l i juiu M A , 

Monsieur le Directeur 
du Journal de Roubaix, 

J'ai l'honneur de vous prier de bien vouloir n,'accorder 
l'hospitalité des colouues de votre journal, au su'C't de 
l'entreulet suivant, paru dans la Pédale amusante': 

Echo de la course l.ille-Caiais. — La Pédale. Amusante, orfra-
..jsatrice de la ourse Lille-Caiais,insère ùans son compte-rendu 
I entremet suivant: «Une demande de disqualilicatiou e>t 
u portée contre Télés, arrivé sans brassard, par les coureurs 
u Mahieu et Taquet.qui. arrivés après lui. prétcudent l'avoir 
a laissé passer parce qu'il n'avait pas de brassard, le prenant 
» pour un entraîneur. Le coureur Télés a retiré au jui v le bius-
>, sard de son cou: il avait d'ailleurs pris ce bra.-,.»a'rd au dc-
>, part, sans être inscrit sue là lbte des partants. 

«Nous devons pouUant donner celte satisfaction à Télés, 
» c'est qu'il a tics bien marché et que si la ivclamation est 
v admise, ce qui est probable, une médaille coiiiiiniiioiaiivc 
» lui sera remise. •> 

Je n'admoU pas cette disqualification, pour ces motifs 
que j'étais inscrit n-1.1 : qu'à notre arrivée à Lille, le 
dépari venait d'avoir lieu: un brassard m'avaut été remis 
à la hâte, M. Micbelet, qui n'avait plus d'épingle, me 
pria de mettre mon insigne en poche, pour la constata
tion à l'arrivée ; mais mon brassard était visible, puis
que je nie l'étais attaché an cou ; qn avant fait environ 
dix kilomètres avec les coureurs Mahieu et Taquet, 
ceiix-c; savaient très bien que je participais à la ev.orsej 
êulin. que la réclamation, pour être valable,, aurait dû 
être faite avant la distribution des prix, «I qu'une décî 
i ian devait intervenir immédiatement, 

Avec mes remerciements, je vou.3 prie d agréa*. Mon
sieur le Directeur, l'aitluvauc^ à* considération la plus 
distinguée. T F I F S 

P I A N O S 

IPLÂIES 
B l . - . u r e » . Abc««, F«n»rla. Aathrax . 

Varlcaa ouvar tae . Ulaéraa, Sorofulaa. 

' L'ONGUENT ST-R0CH 

GIVEAII 
Grande M é d a i l l e d ' o r , Exposition Universelle de 

Paris; 1889, M e m b r e d u J u r y , h o r s c o n c o u r s 
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i Harcelone 1888, Paris 1890. 1801, isy.t, 18yS, l.von I8y», 
i C h e v a l i e r d e l a L é g i o n d ' h o n n e u r , Officier d'Aca
démie, Chevalier de l'Ordre du Christ-dn-Portugal, 
Chevalier de l'Ordre d'Isabelle la Catholique: Chevaiier 
de l'Ordre du Cambodge. Chevalier de l'Ordre du Dragon 
de l'Annam. — D E P O T A L I L L E . 7 t e r . r u e d e 
K o u l t a i x . Ag.iit général : A. W A S S E X O V E . srsfW-
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CORRESPONDANCE 
Les articles publies dans cette partie du ournal n'enga-

ent tu ('opinion m la responsabilité de la rédaction. 

A p r o p o s d e l a m a n i f e s t a i i o n d e l a F ê t e - D i e u 
Houhaix, 1.1 juin 18v»ô. 

Monsieur A. RebQUJt, 
directeur du Journal de Douhaijc, 

Monsieur, 
Permettez-moi, au nom du Comité, de vous remercier 

des encouragements que vous donnez à notre démons
tration de dimanche à la Tin de votre article d'aujour
d'hui. Nous sommes des citoyens français: nous avons 
de par la Constitution comme tous les français le droit 
d'user de la rue pour donner plus d'éclat à ii >s revendi
cations; nous comptons purement et simplement user de 
ce droit; nous respectons le droit des autres, on respec
tera le nôtre; et la police chargée de proléger tous les 
citoyens dans l'exercice de leurs droits nous protége
rait, — s'il était nécessaire, — nous le savons. 

Laissez-nous seulement répondre modestement deux 
mots aux premières ligues de votre article. 

Si nous avons désiré le silence des journaux sur uoi ie 
projet, c'est pour plusieurs motifs ,(•• -a^es»e : Nous vou
lions éviter toule polémique; i.oi., comptions surtout 
pour réussir sur une autre puisa.n^o que cel le de la 
presse, si considérable roit-elle. Nous avons voulu dé
montrer ce que peut l'organisation par quartier, c'est-à-
dire la division du travail; nous avons en particulier 
voulu montrer la puissance de l'in^uouv-é personnelle . 
quand les catholiques en foiii «ne affaire de zèle. Le 
succès de çeN* iftaaière d'agir a éclaté ponr la pétition 
du Viatique : tout nous assure qu'elle éclatera plus en
core dimanche prochain. 

Si enfin nous avons choisi la marche en âiieuce, tote i 
découverte, pour aller de Si-Martin à No>re-Ua>iia»,'elc,.., ' 
et non une visite J la luaine, c'vsl pf jiist.ineut qua nous 
avuu* vuulu, djôçner à ù.dtro déiuoiistRliûn tout ce qu'elle 
comportait de cara,ctçre reli„iou\ e t de dignité ; c'est 
secondeiuenl que nous ne voulons demander i personne 
la liberté, nous voulons la prendre. . 

11 y a assez longtemps que les catholiques uaout d)U I 
droit de protestation platonique, il y a, a^jt^ kuiiteiups ' 
qu'Us font des pétitions dont UM fie tfeh» pas compte. 

Tant qu'ila resteut q>p,s U léjali lé el dans l'égalité, ils 
croirai n'avâir n e u à demander, ils croient n'avoir qu'à 
agit. 

??riéz-vou« assez bon pour insérer cette lt>ttvil • «M»* [ 
nous préférerions ne pas la lira i^aus vovto jànrual t}\kt 
d'ouvrir une polémiqvtf. entre Vo^s çt non.», juUao»;; di
manche ndtia. tnarch,cvon,s d/acc-disl, 

Nous disons donc aux oatbo';qUl ,Sj t a x patriotes, aux 
petl 3 commerçant», P - â v a n t i u l n a i n d a n s l a m a i u > po t t r 
la gloire dé Noire Seigneur. 

veuillez agréer, Monsieur nos respectueux hommages. 
Le comité. 

Roubaix, le U juin 1803. 
Monsieur le Rédacteur 

du Autrss l de Roubaix, 
IHOS lartlale que veus consacrez ce jour à la manifes

tation projetés en faveur du rétablissement des proecs,-
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T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — . t u t o . v <(.i 
samedi 13 juin 189~>. — CONSÉUI'EXCES n'rx MAN,.,IK UE 
OOWKNANCES. — U y a quelques jour», i a n s le jardin 
public, à Tourcoing, uu promeneur avait cru pouv.ur 
accomplir à nn endroit plus ou moins écarté ce que 
l'on ne fait habituellement que dans le silence des cal , , -
nets. Mais le garde taillait : il rappela aux convenance-. 
l'auteur de l'incongruité: ce dernier prit U chose l i e s 
mal el s'emporta contre le garde à qui il adressa des 
épithèles d'un goût douteux : U était, il est vrai, eu état 
d'ivresse. 

Le délinquant, Aru.auil Mollet, 40 ans, marcha'.,,] am
bulant, demeurant à Roubaix, fut arrête : '.', <-,( c o n 
damné à dix jours d'eiuiirisonuement et 5 Sis d'amende 
pour ivresse. 

ACTBS DK SAiVAiiEBii-:. — H v » six semaines. Mme 
Poller, débitante à Croix, avait «bez el le un consomma
teur des plus récalcitrants di» nom de Léon Dillies t r-l'e 
le mit à la porte u a u s a n s peine. Mais l'individu, à peino 
sorti, ramassa de grossos pierres qu'il jeta dans l e s 
vitras; pais, toron', l'entrée de l'estaminet, il se précipita 
en furieux sur la cabaretière à qui il donna plusieurs 
coups de couteau sur le bras et sur te|coté. M. Saurel, 
présent, voulut intervenir, mail c'est contre lui que s e 
rua Dillies, qui mordit, cruellement Saurel aux jambes. 

Après ces Deaift* exploits, Dillies prit la fi'_,ie, et la 
police e s MAI ta rattraper: aussi est-ce par défam qu'il 
asi Juge. Après audition des témoins le.'tribunal infligea 
tvllVe* uue peine de six mois. 

SCÈNE AUX asonus n i v TRAMWAY. — L9 43 ir.ers. 
Léou Arensma, démarreur à Tourcoing, accor.iy.i"in.» 
d'une autre penipA^, s» disposait à prendre le tramway 
à vapeur ï, «i tVoiX-BlaucIie. Il lit signe au conducteur 
cVar-wtèl à Ht moment descendait un marchand de lu-
gunies, J, JJ, ballet ; Arensma fut-il trop brusque? ou y 
èul-i; Une rencontre des deux hommes,invo.'ouUire mais 
non moins désagréabts pour l'un et l'autre t — Co qui 
est certaiu c'est que Arensma se rebuta, donna plusieura 
coups de poing a Mallet qui, poussé brusquement, alla 
tomber la tête la première dans l'une des glaces du tram
way ; il se blessa, mais peu grièvement. 

C'est à raisoa de ces faits qipj Arensma comp?x*it 
devant la Tribunal pour coup* et k cause des bris dont 
ii est l'auteur responsable., peu* dommage à la propriété 
mobilière d'autrui. (I est èouQamné k une peine de quinze 
jours. 

ABC» M CONFIANCE KT DSAOÏ M PAPIER TIMBRÉ AYANT 
SERVI. — On a fait grand bruit, il y a environ trois mois , 
d'une affaire d'abus de confiance dans laquelle était im* 
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